
Jean-Louis AIMON 
NOM : 	 	 	    AIMON

Prénom(s) :	 	 	    Jean-Louis

Pseudonyme - Indicatif :	    Leperon, Europe, Riblet, Amédée

Date et lieu de naissance :	    7 septembre 1905 - Mussidan (24	 

Date et lieu de décès :	    24 juin 1968 - Orléans (45)	 

Date de ralliement :    13 août 1941

Lieu de ralliement :    Gibraltar

Parcours : 	 	 	    Grande-Bretagne, France

Unités FFL successives :    FNFL, BCRA (Réseau Occident)	 

Grade (à la fin de la guerre) : Capitaine  
Homologation :    FFL - FFC  
Croix de Guerre 1939-1945 

	 	 


Jean-Louis Aimon voit le jour le 7 septembre 1905 à Mussidan, en Dordogne. Son père est tailleur 
de pierre, tandis que sa mère exerce le métier de lingère. 

De 1922 à 1928, il effectue 6 années de service dans la Marine. Puis il est employé dans les 
usines Thompson à Paris. Jean-Louis Aimon est mobilisé le 1er octobre 1939 au 21e Zouave à 
Meknès au Maroc. Il est réformé le 14 décembre 1939, puis s’installe à Tanger où il s'établit 
comme mécanicien.

Possédant deux bateaux, il travaille après l’armistice pour les services secrets britanniques, 
s’occupant de l’évasion de volontaires . Lors d’une opération, il est hospitalisé pour paludisme 
sur le territoire anglais et ne peut retourner au Maroc.

Il rejoint les Forces Navales Françaises Libres à Gibraltar, le 13 août 1941, avec le grade de 
Quartier-Maître.

Il débarque à Liverpool le 13 octobre suivant. Il est affecté au Bureau Central de Renseignements 
et d'Action (BCRA), volontaire pour accomplir une mission en France.

Dans la nuit du 1er au 2 avril 1942, lors de la "Mission Amour", il est parachuté avec trois autres 
agents près du Mas de Lanau, à une dizaine de kilomètres d’Arles. Mais des blessures à la tête et 
aux jambes l’empêchent de mener à bien sa mission, qui visait à établir un réseau dans les Alpes-
Maritimes. Jean-Louis Aimon est donc contraint à franchir les Pyrénées le 9 juillet 1943, pour 
retrouver Londres en novembre de la même année, après avoir été interné comme sujet canadien 
par les autorités espagnoles.

Le 10 janvier 1944, il est de nouveau envoyé en France par l’opération aérienne « Serbie » , cette 
fois-ci à bord d’un Lysander, avec pour objectif d’agir dans le Sud-Ouest (Mission Europe).  
L’atterrissage, prévu au lieu-dit La Chaussée, près de Bussy, dans le Cher, tourne cependant au 
drame. L’avion se retourne, tuant le pilote australien, le lieutenant McDonald, et laissant Jean-
Louis Aimon blessé. Il semble alors avoir fait intégrer son frère Félix Aimon, dans le réseau 
Occident.

Les activités de Jean-Louis Aimon durant les derniers mois de l’Occupation ne nous sont pas 
connues. En 1948, il demeure à Paris, avant de s’établir de nouveau en 1956, à Tanger au Maroc.

En 1968, il est artisan et demeure au 25 rue du Fg Saint-Jean, à Orléans.

Son parcours décède à Orléans  le 24 juin 1968.
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Si vous souhaitez partager des informations supplémentaires ou proposer des corrections, n’hésitez 
pas à utiliser notre formulaire de contact : https://www.france-libre.net/contact/               24/03/25
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